Des villes sans voitures ?

Fin janvier 2016 les Assises Européennes de la Transition Energétique ont réuni 2 800 congressistes à Dunkerque. On y a surtout parlé de réseaux de chaleur et de logements, mais une série d'interventions avaient pour thèmes les transports et la ville durable devant plus de 1 000 élus et techniciens des collectivités locales.

Sur le thème de « La ville sans voitures » (presque), un bureau d'études danois a relaté son travail sur la piétonnisation de Broadway / Times Square à New York... Après un essai d'un an, 74% des sondés étaient favorables. Bilan : +11% de piétons dans la ville, -63% d'accidents, -35% de piétons victimes, hausse des achats dans le quartier, moins de bouchons dans les autres rues (!) (temps de parcours voiture -17% car anticipant les problèmes les gens délaissent la voiture) et... Bloomberg réélu – un maire très favorable aux piétons et vélos...
Et Copenhague ! Jusqu'en 1973 même emprise voiture qu'ailleurs. Mais le choc pétrolier a conduit à se poser les bonnes questions : comment réduire la place de la voiture ? Plus de vélos c'est moins de voitures et des économies sur les transports collectifs (même si justement tous les trains locaux prennent les vélos). 55% du CA des magasins est fait par cyclistes et piétons. La ville a pour objectif d'atteindre 50% de vélos pour les trajets domicile-travail (41% actuellement !!)

Quelle est la motivation des cyclistes ? Seulement 1% le fait pour l'environnement ; 61% tout simplement parce que c'est le plus pratique.

70% continuent d'utiliser leur vélo même en cas de neige. 58% des parents laissent leur enfant aller à l'école à vélo seul, car toute la famille fait du vélo dès le plus jeune âge, même la famille royale !.

Le gouvernement a calculé que chaque km parcouru à vélo économise 62 cts de finances publiques ce qui est considérable (infrastructures en moins, sécurité sociale, arrêts de travail..) d'où le lancement d'un plan d'autoroutes à vélos pour aller plus loin (avec ce type d'aménagements la ville pense que des trajets domicile-travail de 30 km seront faisables à vélo).

Rien de spécial pour le stationnement, chaque cycliste se débrouille ( ? ...)

Morale de l'histoire : "Veut-on une ville pleine de choses (voitures) ou pleine d'individus (cyclistes) ? "

Plus près de nous, à Gand l'objectif est de redonner la ville aux habitants. On y crée des « Living Streets » ou « Rues de rêve », 30 sont prévues en 2016 : les habitants piétonnisent leur rue avec tables, chaises, moquette verte, etc. L'objectif 2020 est de passer de 22% à 40% de déplacements à vélo, et de diviser par 2 ceux en voitures. Être comme Copenhague en 2030, et ville neutre en carbone en 2050.

Beaucoup de résistances : les vieux (élevés dans le culte de la voiture), les "jeunes actifs", les commerçants.

La concertation se fait avec des collectifs de citoyens : 25 personnes au hasard, représentatives de la population.

Tous les 200 m il y a un stationnement vélo (arceaux). Et surtout le parking vélos de la gare va passer de 4 000 à 13 000 places... 

La Rochelle Attention le choc culturel sera rude... En gros l'esprit "Michel Crépeau" souffle toujours mais c'est lent... Les voitures font ici 73% des déplacements… problème du périurbain qui implique la voiture pour venir en ville.

Piétonnisation du pourtour du port depuis juillet dernier, concertation par des ateliers de travail par quartiers.

"Les habitants doivent devenir experts de leur ville" ce qui suppose aussi de les (in)former.

Le but est de rendre le vélo plus pratique que la voiture car on choisit le plus commode.

Faire de l'expérimental, tester, évaluer, corriger, poursuivre... semblent les clés du succès d'un nouvel aménagement.

Tous ces exemples montrent une marge de progrès considérable, mais que les résistances au changement existent partout. C'est sans doute la persévérance et la volonté politique (nationale et locale) qui font la différence...
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